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ADVtUrAT RIONUM TUOM 

Dira pt|af4g« la Bsjaacal 

La Journée 
Les crédite du Marée ont été, malgré 

on* interminable harangua de M. Jau-
-aa, votée par 4*8 voix centre «a. 

La Chambre discutera lundi la projet 
l 'amnist ie . 

è raxaéditsan das affairée eourantaa. 

M. Lardln da Musas*, préfet et la 
eVeM«r#| f s M IRsjJaTC Wap HlaVtaflf S p s T v * eWVsJiff 

Un té légramme neua armance qi«e Isa 
pèlerine da Mrueelom, heureusement 
arrivés à Rome, seront reçue lundi par 
la l a u w r a J n Pentife . 

Las représentants été la Ligue patrio
tique dee Praaaatsea ont a u a u j a u n f h u l 
une très bel le audisnsa du gouvoraln 
Pentife. 

Le général d*Amade a tait parvenir sa 
réponse au sujet d u beiiiBatTIsuiant da 

Une sclealan vient do a 
parant las saotalietas de la Laire. 

t T R P N O I R . — On publia las propo-
litians pue la Russie aurait faites à 
l'Autriche-sur la Question de Macédoine, 
i t _ ta repensa ojua r Autriche y aurait 

s i vi l le de 
txiojue, a 
Ohiujpa. 

Mgr SorvoHMt à Puriê 

La Semaine religieuse do Bourges an
nonce que Mgr Servoonet « doit aller assis
ter mardi prochain au service solennel 
pour la repos da rama da rEminentisaime 
Jardinai Richard, et à l'assemblée régio-ra de l'épiscopat, qui s'ouvrira a Paris 

lendemain, l- avril » 

TÉMOIGNAGE FLATTEUR 
M. CoUeaç, directeur do service des projec-
aue de la Benne Preeae, a reçu *~ 

Tal voola lire votre Pttu Manuel tout entier 
avant «• vas» remercier de renvoi. Voue avas 
fait une nonne oravre. et tous les projectloa-
nlstes novices voua sauront gré de leur avoir 
fourni des renseignement» si courts, si com
plet* et si clairs. Je commande, par ce cour
rier, trois douzaines d'exemplaires, et J'ai déjà 
écrit a la Semaine religieuse de Verdun pour 
recommander votre livre. 

Avec mes bien sincères félicitations. etc_ 
A. Sorte. 

territoire de l'amure diocésaine 
de Verdun 

Manuel du conférencier projectionniste, par 
G M. COISSAC Vn vol. in-12 de 224 pages avec 
73 gravures. Prix, 2 francs, port, (f fr. 1S. En 
vente près des œuvres diocésaines de projec
tions, à Pari*. Ii, rue Bayard. 

Vn toir du moi* dernier, vert 8 heures. 
Chapeau en bataille, paquet de livret 

rouf le brat, l'abbé remonte chei lui avec 
aflégresse. Enfin seul t.. Mai* au moment 
ou ta cti grince dant la serrure, ta perle 
s'ouvre, Catu apparaît, le visage enflammé 
de colère : 

— C'est toujours c o m m e ça I - j'ai un 
soufflé au fromage, alors.. 

— Alors quoi . . T 
— Kh bien. . . il y a du m o n d e au salon. 
— Qui., r 
— Oh. . . je ne sais pas !.. En tou* cas , 

p u des archiducs !.. un nom t mr're 
Barbil lot . . . Marbaillot. . . Enfin, il paraît 
que vous ne connaisses qu'eux i. Alors, 
f ai pas osé les mettre à la p o * > ' 

L'abbé, avec un sourire, entre au talon. 
Tout de suite , il tend les deux mains . 
Ce sont les Mirbaeh. . . un v ieux «né-

nage. . . des concierges d'il y a vingt ans , 
de braves gens , de l'or en barre, des ser
viteurs solides, francs, dévoués , c o m m e 
on n'en trouve plue guère sur la place do 
Paria. 

Lui , petit, carré, un peu ours. 
Ella, grosse mémére , débordante, 

abonnée a une pèlerine en tissu des Py
rénées ou'el le avait d û apporter en nais
sant, restée jeune malgré força prin
temps. Elle appel le son mari « Papa *, 
et lui répond « Bobonne «, qu'il pro
nonce « Bonbonne I • 

L'abbé. — Avee-vous dtné.. T 
Elle. — Oui. . . à 6 heures . Vous savez 

bien. . T nous étions toujours à table 
quand vous prenioc vos lettrée. 

L'abbé. •-- Et mante que ça. serdail fa
meusement bon l.: 

— G* est que je faisais à' papa de bons 
petits plats !.. A h ! on l'a so igné , son 
petit h o m m e !.. Et puis , on le soigne en
core. . . On espère m ê m e le soigner bien 
longtemps L. WesLce pas,, paj * 

Lan. «ver u n «rester ' 
Oui , BoboRBe !.. 

l'abbé. — Dites donc. . . Cela ne vous 
fait rien... i e peux dîner devant vous . . î 

Elle. — Oh t Monsieur l'abbé !.. si la 
chose ne vous gêne pas . . . Au contraire, 
nous aurions plus de temps pour vous 
demander un grand consei l . 

— Alors. . . Vorvaerts !.. 
— Pur Oott und Vaterland L. conclut 

Mirbaeh, qui était Alsacien. 

Salle 4 manger. Cofu. très excitée. Iran-
dit redoutaklement une purée symbolique 
de ntris cassée au-dessus des crânes des as
sistants. 

L'a l l é creuse son soufflé, avant Bobonne 
d droite, et d sa gauche papa qui tourna 
eu casquette tur ses genoux. 

Elle. — Voi lé : nous avons pris une 
grosse résolution ; nous ne s o m m e s p l u t 
jeune» : papa a 04 ans , moi 60. . . les ge
noux sont raides, la vie de Paris nous 
fatigue. . . Bref., on songe h se retirer à 
la campagne pour y vivre de nos pe'.ites 
rentes. 

L'abbé, attaquant sa purée. — Par
fait L. 

— Oh ! toutes petites !.. 
— En principe, lea rentes sont tou

jours petites. 
— Songez, Monsieur l'abbé, 803 fr. I.. 
L'abbé. — A la campagne , avec votre 

petite maison, 900 francs, c'est l'indé
pendance l 

Elle. — Seulement nous aurons le dé
ménagement . . . l ' installation, lea mala
dies p»ut-etr*. . 

— Oui. . . je vois . 
— Nous voudrions augmenter un peu 

tout cela. Or. nous connaissons à Paris 
un Monsieur très au courant, qui nous 
a apporté des journaux financiers ; il 
nous a dit que si nous voul ions vendre 
nos titres, rente française, e h e m i t , de 
fer, Ville de Paris , un peu d'anglais l e 
suédois, et en acheter d'autres... au lieu 

u , w ^,, ^ u * aurions a u ». . . d u i , m»™* 
du 8 i .. 

— Ah I et auels titres vous propose-
i-il.. ? 

Elle eut une seconde d hésitation.. . 
quelque chose c o m m e la peur d'être ri
dicule . Pourtant, c o m m e on avoua des 
péchés, Hobohne énuméra des p i t r e s 
étranges, des noms qui font sourire les 
gens sérieux, des noms à faire hircher 
de terreur, m ê m e les pièces fausses au 
fond des porte-monnaie. 

— Pauvre enfant I. d i t l'abbé avec 
commisérat ion. 

— N'est-ce pas T fait le v ieux . . . eir'éten-
dtrrt des mafns qui tremblaient. 

h'nbhé. — Vous aviez peur. . T 
Lui. — Comme qui dirait de la mé

fiance I 
. L'abbé. — Très s imple . . . ces titres 

I vous mènent à l'effondrement, 4 la ruine 
certaine. . . 

Us se regardèrent, tous las deux, et, 
sous la protection de l'abbé, papa s e m 
bla rappeler à Bobonne : « Que Vavais-je 
d i t . . ? m 

L'abbé alors repoussa son assiette. 
— L'effondrement dans le ridicule et 

la re ine . . . vous entendez bien. . . T Je dé
teste traiter ces questions-là ; mai» en
fin, dans certains cas, c'est une trahison, 
u n cr ime , de laisser perdre à des braves 
g e n s c o m m e vous le pain de leurs v ieux i 
jours. 

... Je vais vous parler clairement, et 
vous dire dee choses qui sont des axio
mes dans le m o n d e des g e n s un tant soit 
peu avertis : 

1* Défiez-vous d e tout bullet in finan
cier, car toutes les l ignes , toutes les let
tres en sont payées , et chèreen-înt 
payées . . . d e s centaines de mi l le francs 
aux journaux importants . . . 

2* Hors des cas exceptionnels , ne con
fiez jamais à personne la gestion de vos 
affaires. Dans votre situation, c'est è la 
fois très s i m p l e et si intéressant de sur
veil ler son petit avoir. 

3* Faites foutes vos opérations aux 
guichets publ ics , c o m m e n'importe qui , 
s e n s , « v o i r recours 4 M » o f f i c e s inut i les 
d'une personne compla isante . 

Lui — Tu entends, Bobonne. . t 
Elle. — Mai» ce Monsieur parait s i 

bien t 
L'abbé. — I l serait encore m i e u x , en

core plu? honnête q u e je vous dirais m 
Sfna CMtee. 
... *• Je vous e n c s g e à ne pas eonrer-

ver de titres chez vous , m a i s à les dfcco-
ser dans l'un des trois ou quatre {Jus 
importants établissements de crédit de 
France, ou dans une de leurs succur
sales 

T muum 

— u e a... i* à i(«V.. guère p lus !.. ^es 
valeurs d'appoint peuvent entrer pour 
un quart dans les fortunes moyennes . 
Quant aux valeurs industriel les et de 
• Décala tion, elles doivent être farouche
ment écartées des petits portefeuilles 
comme le votre. Elles ne regardent uue 
les spécialistes et lès grosses fortunes. 

Ce que je vous dis là est absolu. C'est 
l'opinion formelle de LeToy-Beaulieu 
qui fait autorité en la matière. 

Je vais m ê m e plus loin : si une valeur 
fondamentale rapporte du 5 % — il y en 
a quelques-unes, très peu dans c e -cas-là 
— je v o u s dirais : Ne la prenez pas , car : 

1* Vous la payerez 1res cher ; 
2° Vous courez les risques du rem

boursement au pair ou de la conversion. 
I.a première chose dont un Etat s é n e u x 
cherche à s e débarrasser, c'est de la d->Ue 
à gros intérêts.. . ce qui d'ailleurs parait 
assez logique 

Lui. — Alors, vous nous conseil lez. . ? 
— Plus que cela. . . je vous supplie d'al

ler tranquil lement à la campagne , a"ec 
vos 900 francs de rentes, placés c o m m e 
iU sont aujourd'hui. Vous les garderez 
ainsi jusqu'à la fin d e vos jours ; et vos 
enfants '.es trouveront. . . Tandis que si 
vous preriez telle Fonderie de pavés , ou 
tels Lampions , qui donnent du 7 %... 
alors, vous pourriez les ree-arder vos 
pauvres économies , , vous ne les rever
riez jamais plus !.. S»i«-ie clair.. 1 

— Oh I Monsieur l'abbé !.. 
— Ferez-vous ce que je vous dis . . ? 
— Certainement ' 
— Alors, payez-vous ] e plaisir de sur

veil ler, sans v mettre un centime, les 
valeurs dont vous avez failli vous empa-

Eerasser, et un jour viendra où vous me 
rulerex un cierge. . . Catu, tro'« t«wes de 

café !. ' 
Cri aigu dans le corridor • 
— Voilà !.. 

Ce cierge, l'abbé l'a reçu hier soir 
11 venait d'un pauvre vi l lage perflu 

dans un coin de Franche-Comté. . . Et il 
y avait autour de lui quelque chose 
c o m m e de la reconnaissance de pauvre. . 

PIERRE L'ERMITE. 

du paru de M. Lueger, autrefois parti antise 
mue, aujourd'hui du parti catholtoue. 
ï££?uve "* l a "«action *talt donc Tort dan
gereuse pour ce parti, car il ne pouvait r.en 
«agnar et risquait de perdre cù et U quelque 
ï i ? î . p 2 u r d e t raisons accidentelles de person 
"•» et de quartier. 
«î?»'.» f̂ !"11*1 • « * ""s*1 favorable qu'il 

Sî^ÏT? f',.*** é l u * V1 reviennent tous,, sans 
ÏSr^iï^J1*0' "î?'? u a 'lapasse toutes les es 
Sl^r.?Sî..de' c»tï>oli<n"^ * l'égard du nombre 
AFSTFES***' c*r u Proportion de* voix est 
oe M a 88 pour cent des suffrages exprimés 
tiJ?m1£ïV?î,'I "•" ' '•atholiqne devient défini 
iî.t5ïîfîîL ,iW . ,î , . ï , , t P a l p a i de la politique 
intérieure de r Autriche. 

ROME 

... Voilà m 
reste maintem 

l e s prél iminaires ; il 
efrt à vous dire l'essen essentiel . 

Papa ef Bobonne rapprochent leurs 
chaises, et Catu allonge ton col dans l'em
brasure de la porte. 

... Toutes les valeurs possibles se divi
sent en trois catégories : 

Les valeurs fondamentales ; 
• Les valeurs d'appoint ; 

Les valeurs de spéculation. 
Les valeurs fondamentales sont les 

valeurs de tout repos, cel les qui ont der
rière el les de grands et prospères états, 
ou la puissance connue, cotée, garantie , 
de vi l les , de colonies , d'administrations, 
dont la chute serait une ruine nationale. 

Les valeurs d'apooint sont cel les j u i , 
sans être aussi sol ides que les précé
dentes , sont regardées cependant comme 
à peu près sûres ; par exemple , celles 
qui s'appuient sur des nations de second 
ordre a gouvernement très régulier. 

l ies valeurs industriellea et d e spécu
lation proviennent d'entreprises particu
lières. Un certain nombre sont fort sé
rieuses : d'autres moins ; d'autres pas du 
tout. 

Or. écc f te t -moi bien : 
Les petites fortunée no doivent pren

dre que des valeurs fondamentales , car 
el les n'ont pas le droit de perdre m ê m e 
une petite partie de leur capital. Tôt ou 
tard, quand el les se lancent dans cer
ta ines valeurs d'appoint, ma i s surtout 
dans c r n e s de spéculation, el les s'y di
minuent , s'y effritent, et sombrent. 

Lui. -- Alors , c'est le 3 % à perpé-
••• té . . T 

I 

Par phonograouac Ua nous «orrcipon lant 
particulier : 

ttoi v6 uit à Rome 
La Pape a assisté hier mstin à la prédi

cation du Carême. A la suite, îl a reçu en 
audience de congé Mgr du vauroui , évô-. 
oue d'Agen : Mgr Bardcl, évfque de Séei, 
cl Mgr ôautney, évéque de tJarers. 

La Ligue pat<totiqti a s Fréngssmt 
à ftoms 

Les 120 déléguées d; la Lig-je patrioU; :e 
dos Françaises ont continué leur pèleri
nage de Rome. Jeudi, M. Hersog, procu
reur de Safht-Sulpice. leur a pressé à l'nu-
t"l de la Cha're d*" Sauit-Pierre, dans, la 
basilique vatic: ne Elles sU!n,r>.nt le ^ i r à 
Saint-Laurent prier près du tombeau de 
Pie IX. Vendredi, Mgr liardel, évéque de 
Séez. célébra pour elles une messe dans 
les catacombes. Le Pape les a reçues au
jourd'hui samedi, à midi, et leur a fait un 
discours. 

Le Pape vient d'accorder la décoration 
Pro Ecclesia et Pontifies à la présidente de 
la Ligue la baronne Reille, et à la secré
taire, Mlle Frossard. 

LES ELECTJbNs'*DE VIENNE 
VICTOIRE DES CATHOLIQUES 

Les élections municipales de Vienne ont eu 
depuis une vingtaine d'années un intérêt tout 
spécial pour l'Europe, parce que c'est à 
Vienne, et d'abord sur le terrain municipal, 
que s'engagèrent les premiers combats de 
1 antisémitisme. Depuis le mois de juin der
nier, le parti antisémite a cessé d'exister 
comme tel : il s'est confondu avec le centre 
catholique, at c'est en première ligne comme 
parti rathnllque qu'il a développé son action. 

Il s'agissait donc de savoir si le corps élec
toral approuverait cette transformation du 
parti. 

<8 conseillers étalent soumis à l'étrreuve du 
renouvellement ; c'étaient ceux que nomme 
la troisième curie, composée des plus oetits 
censttftirM. antre-moi» dit du petit romrrierce, 
des artisans, des c 'ovés des catégories In
férieures, en un mot d e l à petite bourgeoisie. 
Celte curie compte environ 7B 000 électeurs et. 

Gaz_ette 
Trop de lumière 1 Et /ta» ateez... 

On noua écrit de Copiac (Charente) : 
La Ligue da l'enseignement — dont on 

'nette8 " P U U f " U ï c i M B e — P'tronait R°-
L'escroc avait envoyé en Charente un 

« placier .. oui prétendait lancer dans la re-
Kion le Buisson et te Manchon a Hella » 
par des conférences sur •< la lumière at la 
vie ». 

La Ligue de renseignement organisait 
ces réunions et les présidait. 

« Plus de lumière, plus de lumière », 
s'écriait le voyageur de Rochette, avec au
tant de conviction que Goethe expirant. 

Et sa parole a ai bien porté qu'suiour-
d'aui P.o.hùt.e se plaint qu'du ait ftit trop 
da lumière sur ces flibusteries... 

Le conscrit minus,U.e 

" Vendredi avaient lieu à Prcdes (Pyré-
nées-Orientales) les opérations du Conseil 
de révision. 

Un conscrit de Couat, Dominique LafnV.e, 
soumis à l'examen du major, avait l» , l» 
d: haut et pesait 35 Ulos. 

Bon pour le s*r-»ce... chez Barnum. 
L'Angleterre tempérante 

Un meeting auquel assistaient plusieurs 
milUara de personnes a eu lieu hier au 
Gulldnall, à Londres, en faveur du projet 
de loi pour la réduction du nombre des dé
bits da boissons. 

M. Lloyd George, préaident du Board of 
Trade, qui a parlé au milieu d'interrup
tions continuelles, a déclaré que le go-.-ver-
ncmeut était résolu à ne pas abandonner le 
projet 

D'autre part, on a ënnoncé & la Chambre 
des eccrunanee que le projet aérait discuté 
»n seconde lecture le lundi 6 avril. 

Et la garée qui *oilh 

Noii p*> &;!X barrJoi#.î Uu Louvre, mais 
devant l'étatlisaeinc!;: du Matin, étonna 
beaucoup le riot humain qui passa sur le 
boulevard... 

Pourquoi ce déploiement de forces impo
sante» f 

Pour arrêter un « chahut » contre le Ma
tin, pour empêcher un assaut... 

I. est vrai qu:, malpré les sardes répu
blicains étendant devant la glande mt-ison 
l,i proteclion (rouvernementvlo, les étu-
dian.s ont fortement houspillé le Journal. 

Entre F.-.-HÊ.: 
Les francs-maçons américains ont un 

piotond méuiis pour leurs FF.', de France. 
On peut lire, pour s'en convaincre, cet 

a)trait du Bulletin du bureau internatio-
tial des relations maçonniques. 

MISSOITRI. — Extrait du rapport de la 
Grande Lo?e de l'Obio 1907, page 312 : 

...D'autre part, nous recommandons l'adop
tion de la résolution suivante : 

Attendu que. U est rapporté par les jour
naux maçonniques que les grandes Loges d'Al
lemagne ont noué des relations fraternelles 
avec la grande Loge de France ; 

Attendu que cette grande Loge n'exige pas 
la foi en Dieu de ses membres, admet des 
athées, et que la Sainte Bible n'est pas une 
des lumières de son auuH ; 

Attendu que la grande Lope du Missouri est 
en atni'HUon avec les grandes Loges li'AUe-
macne, ii est 

Résolu que le grand secrétaire est charcé 
de Rassurer, par tous les moyens, de la vérité 
ou de la fausseté de la reconnaissance de la 

Srande Loge de France par les grandes Loges 
'Allemagne, et si ces faits sont exncts, ie 

Grand Mnitre déclarera rompues ces relations 
fraternelles avec la grande Loge du Missouri. 

II pleut sur le temple 1 1 

BEVCCAT OKS D? DONATIONS 
M. l'abbé Quiuault, a y t t t fait u n e de

mande en révocation de plusieurs fonda
tions faites aux anciennes Fabriques de 
Saint-Etienne (de Nevers), de Potjgues et 
de Challuy, le tribunal de Nevers, par iu-

§ement en date du 24 mars, vient de faire 
roit a cette demande qui é.ait présentée 

par M» Tricot. 

6. roa Bayard. 8 » 

EN LAMBEAUX 
—Votre loi tombe en lambeaux, disait 

hier M. de Lamarzelle, au cours de cette 
très remarquable discussion de la loi sur 
ta spoliation des morts, où les voix magis
trales des Las-Cases, des Lamarzelle et des 
Jenouvrier ont si lumineusement et s« élo-
quemment défendu les droits sacres que 
roa prétend fouler aux pieds. 

— C'est l'Eglise qui tomba en lambeaux, 
a osé répliquer M. Briand et ce blasphème 
figure au Journal officiel. 

Nous ne pouvons le laisser passer sans 
exprimer avec notre protestation indignée 
notre étonnement que le ministre des cul
tes se soit laissé entraîner par la navre du 
débat jusqu'à le proférer. 

La passion lui a fait perdre de vue les 
enseignements de l'histoire d'hier qui sont 
la prophétie de l'histoire de demain. 

Pour noua borner à deux faits bien con
nus, Dioctétien déjà faisait frapner la fa
meuse médaille où il inscrivait l'affirma» 
tion que u le nom chrétien était détruit ». 
Le lendemain, le christianisme montait sur 
ce trône romain qu'il avait inondé de sang 
chrétien. 

A la mort de Pie VI, la Bévolutioa crut 
aussi en avoir fini avec le Pontificat ro
main et elle d>» bien haut que ce n'était osa 
se'iJempnt le Pnn* Qui était mori, mais la 
Psoauté elle-même. Le lendemain, Bona
parte «limait le Concordat. 

Arrêons-nou8 à ces deux souvenirs, bien 
qn'il «oit facile de retrouver sur bien d'au
tres lèA-res. à diverse"» éooovies de l'his
toire, la pensée de '"Mne et d'orcuail qu'ex
primait hier le garde des sceaux. 

Que M. Briand se ravise. Non, l*EgIiss 
ne tombe pas en lambeaux. Elle est en vota 
d'exoulser de son sein oeux qui, par une 
inconcevable aberration et par des moveos 
plus ou moins bvpocrites, prétendaient la 
transformer en un vaeue déisme ou en un 
protestan'isme amorphe. 

En France, au prix da mines immenses, 
elle a reieté des prou^itions contraires 
aux princioes essentiels de sa cobstMutioo 
hlérarchiiTue. 

Des ignorants et des timides disent en 
souoirent qu'en agissant ainsi le Pape 
perd FEïlise. Et ce sera leurs ridicules an 
eoisses oue M. Briend a traduites dans sa 
malheufeuse réponse. Mats ils peuvent 
auitter ce souci et il est étrange que 
M. Briand ait pu leur foire écho. 

Non seulement ces actes ne perdant pas 
l'Eglise, mais ils la fortifient et assurent 
l'avenir en reietant toutes la» équivoques, 
en faisant briller l.i vérité intégrale et en 
indiquant au monde entier, avec une lumi
neuse clarté, où est le salut, où est la vraie 
Eglise eeuvre de Jésua-C.hriat, 00 eat le port 
«frio-u* «O l"hssm«oi»é à**»a aborderai alla 
ne veut ÇJUS, dtsempar-'e par la !<jmpÉ*e 
hum?ine e"'re engloutie dana une irrémé
diable décadence." 

F. 

UCIDEXT* H (îmSTROPBIS 
E N A M É R I Q U E 

Tremblements do terre an Mexique 

Une sérieuse secousse de tremblement da 
terre s'est produite hier au Mexique. Elle 
a été ressentie jusqu'à Guana-Juanto et à 
Rincon. Quatre personnes ont été blessées 
dans eette ville. La rue de San-Franclsco 
est crevassée sur une grande longueur et 
des murs se sont écroulés. L'aiguille 4 e 
sismographe a fait le tour du cadran. 

La ville de Chilapa (Etat de Guerrero) 

MEXIQUE — Une égiite 

des . .ays dévas tes 

a été complètement détruite, la nuit der
nière, à la suite du tremblement de terre. 

On a reçu hier, à Marico, l'avia officiel 
qu'il n'y a pas eu de victimes à Chilapa, 
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Le château 
de Pontinès 

j — La maréchaussée, ricana Sanglier, 
elle se moque da toi et de noue. Nous 
Kjtnmea pris. Eh blan 1 nous mourrons. 
Mais, toi la premier I 

Un jeun» homme à figure sombra s'ap
procha de S a u n a s , une badine à la main : 

— Te souviens tu, chef, de m'avoir frappé 
un four comme un chien, murmura-t-il les 
dents serras. Tiens 1 Je veux que tu saches 
se que J'ai ressenti t 

La baguette flexible siffla et s'abattit sur 
la face d'Edgard, traçant sur aa joue une 
rate sanglante. Satanas jeta un îérer cri, 
de surprise, plus que de douleur : mfcts la 
rue du sang augmenta la rage des miséra
ble». Comme des sauvages auprès de la 
victime condamnée auoe tourmenta, ils 
riaient, sautaient et dansaient. 

— Nous las tuerons, chantaient-ils, le 
rhef d abord, les autres ensuite ! 

Devant la mort inévitable, le sang des 
Sombrehrat qui coulait dans lea veines du 
chef da brigands reparut tout à coup. Sans 
—a*, ne pouvant sa défendre. Satanas aa 

redressa. Il regarda avec « M sorte do mé
pris aea anciens serviteur», et, lac acas 
croisas, U attendu la mort. 

Pendant quelques instante, un silence 
tragique régna aur la petite cour. Jehan ao-
Udemenl maintenu était incapable d'un 
mouvement. Marguerite tenait les mains 
d'Aleyda qui voulait s'élancer au secoure 
de son frère. Le» brigand» dévoraient leur 
victime des yeux, avant de la frapper. 

Soudain un tapage effroyable retentit 
dan» le petit bâtiment de la cuisine et quel 
ques hommes entrèrent dans la Cour, l'épée 
a la main. Le» brigands bondirent sur Sa-

— On vient à son secours, s'éerièrent-ils, 
mais on ne l'aura pas vivant I 

Et ceux même qui gardaient les prison
niers se ruèrent sur le malheureux chef. 

bran te du noua 
dépécher. la no sais à qv\ Us ont affaire, 
mais, je crois que nous arrivons à propos. 
Guy, mon ami, U n'y a j a s à dire, il faut 
faire le sacrifice de votre habit vert! Allons 
donc. Morvan ce ne sont pas. des reve
nants ; tu vois bien comme il» se défendent! 
Ah 1 Mademoiselle 1 

Et Gilles s'arrêta stupéfait devant Mar
guerite, qu'il venait de découvrir au tra
vers des combattants. 

— Permettez-moi de mettra à vo» pieds... 
mais l'endroit est mal choisi pour causer. 
Je vais vous conduire à l'écart si vous le 
voulez bien T Et Jehan I Oh I cher ami 1 
tant pis, si ces marauds m'embrochent. 
mal», il faut que je vous embrasse à l'ins
tant ! Attends, grand diable, je vais rap
prendre à me troubler dans mes épanche-
uaenU. Tiens, encore une figure de connais-

c'est notre charmant guide de CM 

matin. Cette petite cour est miraculeuse ; 
tout le monde a'y retrouve. C'est un avant-
goût de la vallée de Joaaphat I 

Guy avait beaucoup hésité pour se bat
tre ; mais, un brigand ayant fait tomber 
son chapeau, il résolut de venger cette in
jure. Morvan, ayant dûment reconnu à qui 
il avait affaire, se battait da tout aon cœur, 
le marquis, Sourire, Motua et notre fameux 
Marco faisaient tous leurs efforts pour dé
gager Satanas. 

La lutte fut énergique mal» courte. Las 
plus ardente des band.ts : Sunglier, Beau-
matou, André se défendirent Jusqu'à la 
mort. Quelques-uns, blessée s i rendirent; 
d'autre» s'échappèrent par lé souterrain, è 
la suite d'Avalé-tout-cru. 

On arriva alors jusqu'au malheureux chef 
des brigands qui éUi t étendu sur le sol, 
sanY^onnatssance et, couvert de blessure» 
A»£oV*S«efts7ula? pris*oc lui, eewyant 
de soulever sa tête 

Jehan prit Gilles et son père à part. Aue-
sitôt. le marquis s'approcha d'Aleyda, lui 
proposa de faire transporter aon fr*r* a 

l'intérieur du château. La jeune fil» ac
cepta ; elle délivra Guillemine, réunit quel
ques objets précieux à se» yeux, at suivit le 
blessé. 

Il» traversèrent le» cwveaux, si familiers 
à la pauvre enfant. Et il y avait quelque-
chose de saisissant à voir ce mourant pas
ser sur un brancard, au milieu de» morts. 
Dans la chapelle, Aleyda reconnut la bou
quet de coucous qu'elle y avait perdu 
l'evantAeille.Comme cela lui semblait loin! 
Elle jeta un regard de suppliante prière 
à la Viergu du maitre-autel et rejoign't son 
frère bien vile. 

L& tournée passa comme un rêve, u u 

jeunes gens avaient mille récits à se faire 
et le marquis a'y intéressa vivement. 

Marguerite avait auivi Aleyda au chevet 
du blessé.Vers le soir, Satanas ayant repris 
connaissance, elle sentit que sa vue Ici é.aii 
insupportât» at à regret alla quitta la 
chambra. 

Ces tragiques événements avaient vive
ment impressionné la douce jeune fille.Mais 
Jehan et la marquia l'entourèrent d'une si 
affectueuse sollicitude ; Gilles était si heu 
reux et mettait tant de grâce et de délicu 
tasse à lui faire partager sa joie, qu'elle 
parvint à éloigner de sou esprit le» acèue» 
de carnage. 

Dans la Journée la maréchaussée arriva, 
mais un peu tard. Le marquis se rendit au
près dos officiers de justice, leur donna, 
pour faciliter las recherches juridiques, la 
permission d'explorar et d'occuper les 
lieux ; il leur remit les prisonniers qu'il 
avait fait» la matin. Quant au chef de bri
gands, moitié souriant, moitié hautain, le 
marquis sut convaincre la justice, qu'un 
homme mort n'était d'aucune utilité pour 
elle, et que pour ce, il le gardait. 

A l'heure du dtner, nos amis se trouvè
rent tous ensemble ; cette réunion, tant 
souhaitée, ne pouvait manquer d'être 
ioveuse. Jehan seul ne se «entait pas aussi 
heureux que les autres ; sa pensée ne quit
tait pas la petite Aleyda au chevet de son 
frère. 

Marguerite désirant se retirer chez eile, il 
la conduisit à son appartement, puis se mit 
à la reenerche de celui qu'occupait Edgar 
de Sorabrebral. Quelques recherches l'y con
duisirent : mais la grandeur du spectacle 
qui s'oifrit à »es yeux le cloua au seuil de 
la porta , , 

Euvar Ctait couché »ur uuelu.•-. •* m»tel»-« 

placé» devant la fenêtre. Ses vêtements en-
tr'ouverts sur sa poitrine biaisaient voir 
une large plaie béante. Sa figure pâle 
avait l'air encore plus satanique et l'ap
proche de la mort n'adoucissait pas ses 
regards sombre». 

Assise à coté de lui, tout prés, Aleyia, 
toujours vêtue de sa robe rouge, lui parlait 
avec douceur, sans qu'il parût l'entendre. 
Au pied du lit, secouée par des sanglot», 
Guillemine agenouillée disait son thupelet. 

11 faisait encore jour, m.iis le soleil des
cendait dans sa gloire ; encore quelques 
minutes if serait derrière la montagne ; 
encore quelques minutes... at Edgar de 
Sombrebrat aurait vécu... 

— Mon frère. Je vous en prie, laisse» pan
ser vos blessures. Guillemine vou- guérlra. 

— Je ne veux pas guérir, rérondit-11 de 
sa voix toujours dure, mais sifflante, je ne 
veux plus vivre, je vo i s dis. Tous mea 
hommes sont morts ; je ne auls plus naes-
aire Satanas ! 

— Peu importe, mon frère. Vous pour
riez vivre pour être heureux av noua. 
Pour faire la bien et réparer le n: . 

— Tais-toi, interrompit le moribond. 
Il ferma les yeux ; sa respiration était 

haletante, ses traits se tiraient. 
. _ Ouvre la fenêtre, fit-il à voix basse, 
ton:n- ai la force lui manquait. 

Alevda obéit, et les parfums balsamique» 
de la'inontagne entrèrent à flots avec Pair 
du soir. Ed»ar se souleva sur sa couche : 
son regard parcourut^'korfto- Hier en
core il était mettre là, et mainte.,ant... 

Il retomba en poussant un des éclats de 
rire qui lui étaient coutumlers, mais qui 
oarut à ce moment-là si diabolique au A-
leyda tressaillit et que Guillemine se signa 
trois foi» 

Le soleil descendait en face de la fe» 
nêtre : son globe de feu touchait la cime 
da la montagne. Un de ses rayons rouge», 
glissant obliquement, vint sa jouer aur la 
tête du mourant, la faisant paraître plus 
livide, dessinant dans l'obscurité d'alen-
t jur se» traits émaciés, éclairant la longue 
raie sanglante qui coupait sa joue, ajou
tant quelque chose de plus fantastique en
core a cette t?te moqueuse qui semblait 
narguer la mort. 

La !in approchait vite. les efforts qu'il 
avait faits, le sang uu 11 perdait raffaihlls-
saiont à vue <i u il Lt cependant l'expres
sion d* son visage s e rassssui t toujours 
pas. 

(A raiera) 

V Mio. 
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